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Bibliographie

— Eurico Martinelli, S. S. Pie X, Vie populaire anecdoti­
que, traduite de l’italien 1904. (Paris, librairie Ch. Douniol 
[Téqui] 29, rue de Tournon.)

Petite brochure de 64 pages, toute remplie d'anecdotes rela­
tives aux différentes périodes de la vie de S. S. Pie X. Intéres­
sants récits, qui sont très propres à faire admirer et aimer le 
présent Chef de l’Eglise. — De temps à autre, nous reprodui­
rons quelqu’un de ces traits édifiants, et l’on verra combien 
cette petite brochure mériterait d’être répandue parmi les 
fidèles.

— L’Adoption familiale des Orphelins iRapport pré­
senté au Congrès international d'Assistance familiale. Edim­
bourg, juin 1904), par l’abbé J. Toiton, directeur de 1 Ideal du 
Foyer. (Prix, 60 centimes. Librairie Vve Ch. Poussielgue, 15, 
rue Cassette, Paris.)

Etude très documentée, sur la thèse de la préférence que l’on 
doit donner, pour l’éducation des orphelins, à la famille d’adop­
tion sur l’internat.

— A Verax, Les Mensonges des Francs-Maçons et la Loi 
de 1901 destructive des Congrégations. (P. Lethielleux, libraire- 
éditeur, 10, rue Cassette, Paris-6e.)

Petite brochure de 48 pages, bien propre à ouvrir les yeux 
de quelques braves gens qui ne savent pas encore que l’hypo­
crisie et le mensonge sont le caractère propre de la franc- 
maçonnerie.

— Revue du Monde invisible (7e année). Paraît tous les 
mois. — Abonnement : 12 fr. par an. Directeur, Mgr E. Mé- 
ric, 29, rue Tournon, Paris.

Sommaire de la livraison d’août :
Le naturel et le préternaturel (Mgr E. Méric) — La lévita­

tion du corps humain (An) (A. de Rochas) — Mgr Auguste 
Jean III de Bourbon (Jules et Cytha Le Teurtrois) — Photo­
graphies transcendantales à Rome (H. Carreras) — Le démo­
nisme (suite)— Variétés—Tribune de nos lecteurs (G. Bois.— 
G. Roubaud).

(lovviit pas décider les Acadiens à quitter leurs terre», eu masse et sans excep- 
tion, et surtout puisque l’on ne voulait pas se donner la peine de leur en fournir 
les moyens, il fallait les laisser tranquilles, ne pas leur créer des obligations ima­
ginaires et ridicules, et ne pas les exposer à la vengeance de leurs conquérants.


